










Au Tessin, les isolats de C. parasitica
sont répartis dansôgroupes c-v. |Viais ce
nombre est probablement plus élevé car
il existe encore d'autres souches n'ap-
partenant pasà l'un de ces6 groupes. La
France compte actuellement 20 groupes
c-v et l'ltalie en a identifié 17, alors que
les peuplements infectés au nord des
Alpes en enregistrent un ou deux seule-
ment.

Aux États-Unis parcontre, certains peu-
plements possèdentjusqu'à 70 groupes
c-v. Comme lincompatibilité végétative
est la première barrière empêchant la
propagation de i'hypovirulence, on com-
prend pourquoi cette derniêre ne s'est
pas mieux répandue aux USA.

Fig. 27. Culture dans laque/le l'hypovirulence
est transmise a d 'autres souches compatibles.
Une souche virulente de C. parasitica est mise
en contact avec une souche hypovirulente
compatible, de couleur blanche. C'est ainsi
qu 'elle se convertit en prenant un aspect
blanchâtre. (Photo: G. Bazzigher).

Fig. 23. Si les souches virulentes (orange) ne
sont pas compatibles avec les souches hypo-
virulentes (blanches), l'hypovirulence n'est pas
transmissible. Une barrière se dresse entre les
cultures. (Photo: G. Bazzigher)_
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Fig. 79. Placée en cu/ture, la souche virulente Fig. 20. Placée en culture, la souche hypo-
de C. parasitica prend une couleur orange virulente de C. parasitica semble étre blanche
a cause du grand nombre de pycnides pig- car seuls quelques rares pycnides arrivent
mentés qui s'y forment. a s'y former.
(Photo: G. Bazzigher). (Photo: G. Bazzigher).

Fig. 22. L'hypovirulence se
transmet par la voie des

anastomoses d'hyphes. Les
hyphes de deux souches

compatibles forment une
alliance durable a partir de

laquelle s'effectuera le
transfert du dsARN. (Prise de
vue agrandie au microscope

électronique à balayage;
photo: C. Scheidegger).

Fig. 24. En cas d'incompati-
bilité, les anastomoses

d 'hyphes dégénèrent ce qui
empêche le transfert du

dsARN viral. (Prise de vue
agrandie au microscope
électronique a balayage,
photo: C. Scheidegger).
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Mesures

Contrôles de douane
Le chancre de l'écorce du châtaignier est
un organisme dequarantaine.Afin d'em-
pêcher sa propagation dans des régions
non contaminées, l'exportation de bois
non écorcé de châtaignier et de chênes
est réglementée dans le monde entier.
Elle est soumise a la présentation d'un
certificat phytosanitaire attestant que le
bois à exporter provient d'un lieu exempt
de C. parasitica.

L'hypovirulence a beau être largement
répandue au sud de l'Europe, son effica-
cité risquerait de disparaître si de nou-
veaux groupes c-v devaient s'y intro-
duire. Ce danger justifie la sévérité des
exigences imposées lors de l'importa-
tion des plants et greffes de châtai-
gniers: certificat phytosanitaire, autori-
sation accordée par la Protection
phytosanitaire a la frontière et recom-
mandation d'un contrôle très sérieux
durant 2 ans au moins sont autant de
précautions régulièrement prises.

Greffage
C. parasitica, un parasite des blessures,
infecte tout particulièrement les points
de greffage. Voilà pourquoi il est indis-
pensable de travailler avec des outils
parfaitement désinfectés (bain d'aicool
a 70%), on veillera aussi a recouvrir
soigneusement ces endroits en les en-

duisant d'un produit adéquat comme le
mastic a greffer, les produits contenant
des antagonistes naturels ou les banda-
ges de terre.

Prévention au nord des Alpes
Afin d'endiguerau mieux toute nouvelle
propagation dela maladie, il importe de
couper rapidement les parties de plantes
ou les arbres atteints et de les brûler sur
place. Les outils seront désinfectés a
l'alcool (alcool a 70%).

Lutte biologique
Dans les plantations de chataigniers, une
lutte efficace consiste a inoculer les par-
ties de plantes atteintes avec des sou-
ches hypovirulentes de C. parasitica. Ces
souches doivent appartenir au même
groupe c-v que celui des souches viru-
lentes.

Soins au peuplement
Dans les selves: en éliminant régulière-
ment les parties chancrées, on réduira
considérablement le risque d'infection.
Dans les taillis: au moment des opéra-
tions d'éclaircies, il est recommandable
de laisser quelques chancres cicatrisés.
Cette précaution favorisera la propa-
gation de l'hypovirulence.
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